
Vig4'. en une demi heure, dussiez..vous lui casser e co Àh I i
Da

milord le valet.sort.(
-Milord repdde suite un air trang ille et reteui sl tenr a W n i
ferme #-depi les yeux et fait rouler es pouces J un aprèà l'autre.

MrDay entre en aisant.force, salts taniôt î7son lxretenue, lantôt i"M e
ecrétaire privé. . Milord lui taiined r u i e' quil fait, tr 

fau n saluant.,
~o7 e.Z Comme pva demäinpor ié , é j'ai ens qrtbu

iufezipeut-etre quelquesnouvelles instructionsà me tonner, aiittes n è

g<esyous me communquerez demai devant mes olé ues.
Í ÏIiggiMon..e C est admirableme.n pensé, d -tar i p'its -q Mildrd'*

teguî unedépêenhe de lord Stanley, qni aoit un'pen modifier nofre tadtiqiJ. 
r. Dominique..- Une,dépêche, ah'! môntrez moi donc eli. .lòl toueni

'hem !héin! e
Mr. .Dominique,(qqi.a l'art de co prendrè beaucoij . Á padon ined

peche privé, jep'masngeai puint.E Ùne dåpeghe' voyez done i e our-
'derie je faisais.

,r igginson.-Que vouleZ-vous, les anéiens ministr aus oitg i l
vous oni donné certaines habitudes doht vdus avez quelque.peine a vous faire;
-ces.gens-là voulaienttout voir, tout avoir, touit visiter.

Mr.. .. )omZnque.-II faût leseéxcuser, mon cher capitain, éien't itheufs
llans leËa Aaires. . .

.Jiord.-l-nefagi pås le ça. 'ous allez Québec, i f kt ie b iiT -
tendre.pourinepoint:faire degaudherie. JL moment escr e, bien hrßfue.
Les dépghesiqueai-reues me mttent sur:i esgardes fat I t lord.
Staley, -oonciberle.canadiens à toutprix.

:. iaminique. .(troublé)-Quoi, conuiilier 'es¯nidien et de qill -

niére. E. . . . .. . . '

Jfilotd.y- Eh ! ieh,
. Higginson.- Eh. iien enei onnant un iînîe e lbr tët's

est précieux et le moment propice ; les libiéraux commencet ' s fa r rils
*etcontenteront.de peu;;. on voit des s.mptÔmes de lassitude et d'mpatinii'e lÍs

gelgdes¯uns de ,leurs organes ;'si nous :pouvons renmportèr lIte *oire quel-
,ónque, lils ont;à nousetnous aurons bon. arché de ilpasitbn. Sns

'4erribles,feuilles-deQuébec laffaire lfaisait à là sourdine. ndis 

Milord prend le Fantasque le parcôurt des yreux,le jete par trre:;t
teux de ce petit mouvement il ramasse la feuille-et la-remét r la tabe.

tJllr. :Domninigue.-Mais,.au niom du ciel, à quoi volez-voes ei |eti men
cher capitaine ï,

Mr. .Higginson.-Eh -bien c'est votre avis que je d'iñaúde; anza!tnB'nt
voici'l'eM1 ien. ia'ftfrapyer'dègrands'oups. "%sglettresdiemntre TM'é 'de

'bec5uii's apprebneanit.que es dhos voit'bien; mais il ne1ihut 'pas.perflréAße
tems. Vne lettre desTrois4tidir~ernous ditque tMr. Gieves 'tt aangeresse-
ment malade ; s'il peut inourir c'est un coup d'or pouimous, .M-Vige.rtentre
dansla chambre à sa place. Vous- mon cher Daly vors passez de l'enfer en pa.
radis, vous montez au conseil législatif, afin de» faire place à Mr. Dunkin qui
peut nous rendre de grands servicesdans la chambred'essemblée.

Mr.. Dominique,ý attéré.-ais l'stun peiit'sèrpnt que j'ai réchauffé dans

mon sein. Vous verrez qu'il vise à me remplac.er tout à fait. Il m'a joué. .
Mr. Higginson.-Et que voulez-vous"? quand les petits -serpents sont utiles,

il est fort adroit, fort juste de s'en servir.


